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S
ur les feuilles qui tapis-

sent le bureau d’Augus-

tin Genoud, des ta-

bleaux, des suites de 

nombres et des débuts de tex-

tes ont été gribouillés au stylo. 

Juste à côté, entre une pile de li-

vres et une calculatrice, 

l’homme nous montre un fasci-

cule. «C’est une partie des énig-

mes que j’ai créées pour les 

qualifications valaisannes du 

Championnat international de 

jeux mathématiques et logi-

ques. Sachant que j’ai été mem-

bre de ce comité de 1991 à 

2020, et que quatorze énigmes 

sont proposées chaque année, 

ça doit faire un total de 420. 

C’est juste?» On calcule moins 

vite que lui. Mais on lui fait  

confiance. Alors on acquiesce.  

Logique et ingéniosité  
nécessaires 
Retraité depuis 2010, ce profes-

seur de mathématiques qui a 

fait toute sa carrière au cycle 

d’orientation de Savièse voue 

un véritable culte aux jeux de 

logique en tous genres. Il en a 

créé des centaines, à tous les ni-

veaux de difficulté. Déjà auteur 

de trois livres, le septuagénaire 

prépare la publication d’un 

quatrième ouvrage pour cet au-

tomne, aux Editions Loisirs et 

Pédagogie. Et depuis un an, il 

fait chaque mois chauffer les 

méninges de lecteurs du «Jour-

nal de Sierre» en leur soumet-

tant un nouveau problème à  

résoudre.  

«Cette activité est captivante 

parce qu’elle permet d’aborder 

les mathématiques sous une 

forme ludique. Intuition, logi-

que, ingéniosité et opiniâtreté 

sont les qualités nécessaires à 

la résolution d’une énigme. On 

n’a pas toujours besoin de sa-

voir dériver une fonction; il suf-

fit de choisir la bonne straté-

gie», explique celui qui a même 

conçu un site sur lequel il pu-

blie ses réalisations.  

Cette passion, il la cultive de-

puis son plus jeune âge. «J’ai 

grandi à Vissoie, dans une fa-

mille de dix enfants. Le soir, les 

aînés de la fratrie nous met-

taient au défi de résoudre les 

problèmes de maths qu’ils 

voyaient à l’école. J’adorais ça.» 

La recette d’une bonne 
énigme 
Lorsqu’il crée ses épreuves, Au-

gustin Genoud évite d’imiter ce 

qui a déjà été fait. Curieux par 

nature, il tire son inspiration 

de la trentaine de livres de jeux 

mathématiques qu’il possède 

chez lui, mais aussi de tout ce 

qu’il voit, lit et entend au quoti-

dien. «Les sources sont inépui-

sables.» C’est par exemple en 

découvrant un article scientifi-

que sur la reproduction des 

abeilles qu’il a imaginé le casse-

tête proposé ci-dessous (voir en-

cadré).  

«Pour qu’une énigme soit 

bonne, son énoncé doit être 

précis, clair et concis. Elle doit 

également susciter de la curiosi-

té, ce moteur essentiel à notre 

envie de vouloir la résoudre», li-

vre celui qui empoigne son sty-

lo et sa calculatrice (presque) 

tous les matins, dès 5 h 30. «Ce 

travail me maintient en forme. 

Je ne me mets aucune pression, 

si ce n’est celle de m’assurer 

que chaque question que je 

pose permet d’arriver à une 

seule et unique solution, indé-

pendamment du raisonne-

ment.» 

Trop fort pour ChatGPT 
Pour cela, l’auteur peut comp-

ter sur une équipe de relec-

teurs. Il cite d’autres passion-

nés en Suisse romande et en 

France, mais aussi et surtout 

son épouse Ginette, qui a égale-

ment enseigné les maths pen-

dant trois décennies au cycle de 

Savièse. «Les énigmes ont un 

côté intrigant qui fait qu’on ne 

s’embête jamais. Je ne compte 

plus le nombre de fois où  

Augustin a animé nos fêtes de 

famille avec ses jeux», glisse- 

t-elle.  

De quoi illustrer le caractère 

universel du domaine. 

D’ailleurs, ne dites jamais à Au-

gustin Genoud que vous êtes 

nul en maths. Car pour lui, tout 

est question d’intérêt. «C’est 

comme en musique: il n’est pas 

nécessaire d’être un excellent 

violoniste pour apprécier un 

concert.» 

A ce jour, la seule forme d’intel-

ligence qui reste incapable de 

résoudre la moindre de ses 

énigmes est… artificielle. «J’ai 

soumis certains casse-têtes à 

ChatGPT. Rien n’y fait, pas 

même les problèmes du niveau 

primaire… le logiciel s’em-

brouille dès que je change un 

mot dans l’énoncé.» La preuve, 

sans doute, que les robots ne 

sont pas près de remplacer nos 

chers profs de maths.

Il rend les maths plus fun 
grâce à ses énigmes

 Le Saviésan Augustin Genoud voue un culte aux jeux mathématiques et logiques.  
Il a déjà créé des centaines d’énigmes et s’apprête à publier un nouvel ouvrage sur le sujet cet automne. 

Augustin Genoud se lève 
presque tous les matins  
à 5 h 30 pour créer  
de nouvelles énigmes  
mathématiques.  

RENCONTRE

Chez l’abeille, les reines 
(femelles fécondes) ont le pri-
vilège de pouvoir, à volonté, 
donner naissance à des 
mâles ou à des femelles. 
En effet, les reines ont la 
faculté de pondre soit des 
œufs fécondés qui donne-
ront des femelles, soit des 
œufs non fécondés 
qui donneront 
des mâles appe-
lés faux bour-
dons. Cette 
curieuse particularité 
génétique fait que 
les faux bour-
dons n’ont 
pas de père, 
même s’ils 
ont bien un 
grand-père. 
Si l’on voulait dessiner 
l’arbre généalogique des 

ancêtres d’une abeille, on  
s’apercevrait qu’il y a régulière-
ment des croisements entre 

les branches. Dans cette 
énigme, nous consi-
dérons qu’il n’y a 
jamais de croise-
ments. 

 
QUESTIONS: 
a) Combien de 

grands-parents un faux 
bourdon compte-t-il? 

b) Combien d’arrière-
grands-parents une reine  
possède-t-elle? 

c) L’arbre généalogique 
d’un faux bourdon est 
constitué de 143 indi-
vidus. Combien  
de générations  

sont représentées  
sur cet arbre? 
Solutions sur: jeuxmath.ch

L’énigme d’Augustin Genoud
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«Ces jeux permettent 
d’augmenter  
notre réserve cognitive»

Quels sont les bénéfices 
d’une pratique régulière 
des mathématiques sur le 
cerveau? 
Les mathématiques stimu-

lent le cerveau en mobili-

sant et en entretenant une 

série de capacités cogniti-

ves telles que la mémoire 

et l’attention.  

En matière de rééduca-

tion neurologique, no-

tamment pour les person-

nes âgées, de plus en  

plus d’outils basés sur 

l’apprentissage par les 

jeux mathématiques sont 

d’ailleurs utilisés. 

Le fait de résoudre des 
énigmes ou de jouer au su-
doku tous les jours per-
met-il de prévenir certai-
nes maladies telles 
qu’Alzheimer? 

Je n’irai pas jusque-là.  

Ce qui est certain, c’est 

que ces jeux permettent 

d’augmenter notre ré-

serve cognitive. En d’au-

tres termes, ils aident no-

tre cerveau à mieux se 

protéger contre ces mala-

dies. Mais ils ne permet-

tent pas directement de 

les éviter. 

La «bosse des maths», ça 
existe vraiment? 
Certaines personnes sont 

plus douées en mathéma-

tiques que d’autres.  

Mais grâce à la neuroplas-

ticité du cerveau, chacun 

peut s’entraîner et  

progresser. En réalité, 

c’est surtout l’environne-

ment et l’entourage 

d’une personne qui 

comptent.

«Les énigmes ont un côté 
intrigant qui fait 

qu’on ne s’embête jamais.»
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